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eux: pour remedes, la faim, & le trauail. C’eftoit a
la verité, vne regle bien forte. Ledit P. Enemond 2
fin de garder par tout 1'honnefteté religieufe auoit
amené auec oy vn ieune gar¢d Francgois bi€ gaillard,
qui 'aidoit, luy affiftoit par tout, & luy feruoit 4 la
Mmeffe. Mais & maiftre & feruiteur tous deux fe trou-
uerent bien toft rudement examinés par vne diete {i
diftemperée; tout leur en-bon-point decheut; leurs
forces, couleur, & gaillardife; les iambes leur de-
uindrent groffes & pefantes, les efprits affopis, &
fucceda vne fieure lente: laquelle toutesfois fe pafla
bien toft: & depuis peu a peu ils prindrent ply, & re-
uindrent aucunement a leur vigueur. Le Pere Ene-
mond y penfa perdre la veu& [201] fans aucun mal
des yeux: L’atrophie & mon aduis caufoit cefte debi-
lité de fens, & des efprits.

Ce temps pendant, le P. Biard demeuroit & Port
Royal, ayant pris auec foy vn Sauuage, lequel il
nourriffoit, & s’en feruoit comme de maiftre en langue
Sauuagine. Il le nourriffoit, dis-je, de ce qu'il auoit
peu efpargner de fon ordinaire, & mefme le feruoit,
parce que les Sauuages, ou de parefle, ou pluftoft de
hautaineté de courage ne fe daigneroyent faire aucuns
feruice, comme d’aller a4 1’eau, au bois, A 1a cuifine,
&c. d’autant que, difent-ils, cela appartient aux
femmes. Il entretint donc ce Sauuage, & fut fon ap-
prétif au lagage trois femaines durant, mais il ne
peut plus long temps, faute d’auoir dequoy le nour-
rir, ce qui luy fut fort grief, parce que le Sauuage
eftoit de [202] bon naturel, & demeuroit auec luy bien
volontiers. .

Or tandis que le P. Enemond eftoit malade entre
les Sauuages, arrina vn plaifant rencontre. Ledit



